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ORGANE LIBERAL do

La protection qe proté­
gera pas IV|. IVleigherj

M. Meighen, en vue des prochaines élections où il s’aventure à contre-coeur, 
embourbe la trompette de la protection dont il veut faire son cri de guerre.

O’est l'habitude dns tories de faire les élections avec un cri strident plutôt 
qu’avec tin programme véritable. Par ce moyen ils cherchent à échapper à leurs 
responsabilités, à faire oublier leurs fautes, ii détourner l’atteutiou de leurs er­
reurs et de leur pitoyable administration.

En 1917, Borden essaya de faire oublier ses fautes précédentes en lançant 
le cri : " Win the war ’’. En 1921, Meighen croit jeter ses méfaits dans l’ombre 
et étourdir l’opinion publique en lançant le cri de l.a protection.

Le peuple n’est pas aussi sot que le croit M. Meighen. D’abord, les élec­
teurs savent que le parti libéral ne combat nullement la protection. Tout ce 
qu’il demande c’est que Tou mesure cette politique tarifaire aux véritables be­
soins de nos industries, c’est que l’on ne s’en serve pas comme d’un moyen pour 
faire naître, grandir et protéger des monopoles au détriment de la masse des 
citoyens ; c’est que Ton révise le tarif de manière à diminuer le coût de la vie, 
tout en accordant à nos industries une protection légitime.

M. Meighen adopte la vieille tactique de 189G, quand les conservateurs- 
tories essayèrent de provoquer une panique dans le peuple eu lui disant : si le 
parti libéral arrive an pouvoir, c’en est fait de l’industrie canadienne, nos manu­
factures vont disparaître et ce sera la misère dans le pays. Le peuple canadien 
ne les a pas crus, le parti libéral fut vainqueur et pendant quinze ans le gou­
vernement Laurier administra la chose publique avec sagesse, prévoyance, mo­
dération, donnant à chaque classe la protection voulue. Loin de péricliter, nos 
industries ont prosj éré. Pendant les jtiinze années du régime libéral, elles ont 
quintuplé leur production et out vu leurs plus beaux jours.

Le parti libéral d'aujourd’hui ne demande qu’à continuer la sage politique 
de Laurier.

Les électeurs canadiens comprennent aussi que la protection n’est pas la 
seule question enjeu dans la prochaine élection. 11 y a d'autres comptes à ré­
gler avec le parti unioniste qui a administré les affaires du pays d’une maniéré 
insensée. Les électems canadiens se souviennent de 1917 et (les années qui ont 
suivi. Le gouvernement Borden-Meighen a été marqué par des lois arbitraires 
et anticonstitutionnelles, comme la conscription, des lois ignobles dignes de ban­
dits prêts à tcut faire, comme la loi des élections en temps de guerre; par des 
transactions désastreuses, comme l’achat du Grand-Tronc : par des mesures où le 
gouvernement unioniste s’est ignominieusement moqué du peuple.

Conservateurs et libéraux admettent que ce gouvernement est indigne de la 
contiance populaire, qu’il n’est ni libéral, ni conservateur, ni national, comme il 
a l’audace de s'appeler, mais qu’il est tout simplement tory.

Après avoir méprisé la volonté nationale, lors de la conscription; après 
avoir jeté la détresse, l’angoisse et le deuil dans nos foyers, après avoir volé 
l’élection de 1917, après avoir chaigé le pays de deux chemins de fer en ban­
queroute, après avoir toujours agi dans l’intérêt de ses amis millionnaires qui se 
sont engraissés pendant la guerre, après s’être, ri des plaintes et des réclamations 
du peuple, M. Meighen, qui fut le mauvais génie de M. Borden, se présente de­
vant nous, la bouche en coeur, et nous dit : •• Oublions tout, mes petits agneaux, 
la Protection seule vous donnera le bonheur ! "

Cette comédie est révoltante.
Les Canadiens qui ont du coeur savent ce qu’ils ont à faire et ils le feront.

“La Minerve” et
la Conscription

La .ViiifiTc, l’unique journal français qui ose appuyer le gouvernement 
Meighen, cheiclie, par tous les moyens que la folie du logis et son manque de 
scrupule mettent à sa disposition, à donner le change à ceux qui la lisent.

Ainsi, depuis quelque temps, elle répète chaque semaine que les libéraux 
veulent exploiter la conscription dans la province de Québec pour combattre le 
gouvernement cher à son coeur, le gouvernement Meighen.

Comme si les libéraux étaient les seuls à se souvenir de la loi scélérate qui 
imposa le service militaire obligatoire aux Canadiens sans les consulter 1

Mais là où la Mi.iu.rv/: découvre au grand jour sa fourberie, c’est quand elle 
cherche elle-même à se servir de la conscription pour soulever le sentiment pu­
blic coutre les libéraux. C’est incroyable, mais c’est ainsi. Que voulez-vous ? 
il faut bien faire quelque chose, même être canaille, pour servir la cause du 
■■Très Honorable M. Meighen."

En effet, daus ses trois ou quatre derniers numéros, la Minerve publie et 
encadre ce litre : •> Liste, tles députe* lihèr/iux de. la province de Québec qui ont 
vole le principe de la loi de conscription. — Des farceurs ! >•

Or, savez-vous de quoi il s'agit (
Voici. Le 5 juillet 1917, le vote Int. pris à la Chambre des commues sur la 

loi du service militaire qui avait donné lieu à un long débat. Sir Robert Bor­
den proposa l’adoption de la loi décrétant le set vice militaire obligatoire. Sir 
Wilfrid Laurier proposa île ne pas adopter cette loi avant que son principe n’ait 
été soumis aux électeurs nu moyen d'un référendum.

M. Barrette proposa le renvoi de cette loi à six mois.
C’est contre ce dernier amendement que votèrent les libéraux. En agi-sait 

ainsi ils ne volèrent pas le principe de la conscription, comme Tallirine tflronié- 
ineiit la Min erre . bien loin de là, puisqu'ils votèrent tous, immédiatement 
npièj. avec sir Wnfrid Laurier qui demandait que la loi de conscription fut dif­
férée ’• jusqu a ce que SUN PRINCIPE ait, an moyen d'un referendum., été 
soumis aux tiédeurs du Canada et approuvé par eux."

On voit combien l'insinuniion de la Minerve est fausse et sournoise.
'Tous les députés h bel aux de la province de Québec, que la Minerve c&lotn- 

nie s’unirent à Laurier, en 1917, pour combattre la conscription. Toujours res­
pectueux de la volonté populaire, ils demandèrent au gouvernement de consulter 
le peuple avant de lui imposer le service militaire obligatoire.

Le gouvernement lLirden refusa. .
La Minerve sait bien que Laurier et les libéraux de la province de Québec 

perdit eut alors leurs principaux lieutenants dans les provinces anglaises, préci­
sément parce qu’ils lurent énergiquement opposés à la conscription.

Pourquoi se déshonore-t-elle en mentant et en laissant croire que les libé­
raux acceptèrent le principe de la conscription ? La défense de sa mauvaise 
cause a-t-elle besoin de tels moyens inavouables ?

Ce que cette feuille à la solde du gouvernement Meighen ne dit pas, par 
exemple c’est que ses amis d’alors et d’aujourd’hui, MM. BLONDIN, CilAM- 
PAONE, RAINVILLE ROBIDOUX, SKYIGNY, votèrent contre l’amendement 
Laurier et pour la conscription en principe et en pratique, sans consulter le peu­
ple.

Voilà des noms que la Minerve, devrait encadrer.
Puisque la Minerve en est à faire des tableaux, qu'elle dresse donc aussi 

Celui des candidats conservateurs-unionistes canadiens français qui, on 1917, ti­

rent la lutte en faveur de la conscription et contre Laurier et ses candidats anti­
conscription nistes

Sans mentir, cette fois, sans insinuation, elle pourrait aflirmer ce qui est 
vrai, c’est-à-dire que 30 (.'AN A DI ENS-FRANÇAIS CONSERVATEURS FU­
RENT CANDIDATS EX FAVEUR DELA CONSCRIPTION eu 1917

\ oilà qui édifierait ses lecteurs sur la sincérité de la Minerve qui, en tru­
quant les faits, veut faire passer les libéraux pour des farceurs.

Farceurs, les libéraux qui, par leur lutte à la conscription, par leur fidélité 
là une politique conforme à l’esprit d ■ notre constitution et respectueuse de la 
volonté de la nation, ont vu leurs rungs désertés par des partisans de la cons­
cription, ont vu leur chef abandonné {"no des compagnons d’armes qm s’unirent 
avec Borden, Meighen, Blondin, Rainville, Sévigny et autres conservateurs- 
unionistes poor imposer la conscription au peuple canadien !

Le parti libéral a payé cher l’attitude digue, énergique et canadienne avant 
tout adoptée et maintenue par Laurier et ses partisans en 1917. Les farceurs ne 
sont pas dans les rangs d un parti qui luit d’aussi grands sacrifices pour rester 
fidèle à lui-même et aux intérêts du pays.

Si Lauiier avait voulu accepter la conscription, il serait entré dans le cabi­
net Borden et aurait gardé l’état-major qui l’a déserté ; il refusa.

Les amis de lu Mine "ve acceptèrent la conscription pour garder le pouvoir.
Voilà la différence.
Les sinistres farceurs 

étaient avec Borden.
Les électeurs ne s’y '

. sont aujourd'hui 

romperont pas.

avec Meighen comme en 1917 ils
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L’Instruction publique

Le comité catholique du Conseil de l'ins­
truction publique se réunira ù Québec h 
2S septembre.

Aide de camp du gouverneur

sans de M. Meighen, c’est-à-dire de celui 
qui a inspiré toutes les mauvaises lois du 
gouvernement d’Ottawa depuis 1917.

11 paraît qu’on veut présenter uu candi­
dat rneighenriiste dans Terrebonne.

Les électeurs seraient sans doute heu­
reux de trouver enfin une occasion d'ex­
primer par leur vote ce qu’ils pensent de 
M. Meigl 1er, le digue successeur de M. Bor­
den.

Ils attendent ce moment avec impatien­
ce.

Le gouverneur général vient de nomme! 
le major Georges-1’. Vanier, d Montréal, 
D 8. O , M. C , comme un de s ;s aides-de- 
camp.

Le major Vanier, qui fait partie du célè­
bre vingt-deuxième régiment eL qui a lait 
la grande campagne, est aussi membre de 
la Légion d’honneur.

LA CONVENTION LIBERALE
du comté de Terrebonne

riajorité pour la loi Taschereau
Le plébiscite tenu à Québec, lundi der­

nier, pour décider entre la loi Scott et lu 
loi des spiritueux île Québec a donné ont 
majorité écrasante en faveur : ■ la loi Tus 
chereau.

La majorité a Hé de 12,009 en faveui 
du rappel de la loi Hrott.

Soumis à la méditation do 
M. Arthur Sauvé

D’un discours prononcé, ma ali dernier- 
par M. Joseph Beaubien, mai 'e d’Outre- 
mout, nous détachons ce qui suit :

“ Mais il faut rendre hommage à qui de 
droit, et en souhaitant longue \ie et pros­
périté au gouvernement de Quebec, je suis 
parfaitement sincère, car tous les citoyens 
ont raison d’être tiers d’un go îvernement 
qui a à coeur le bonheur de notre pro­
vince.”

M. J osepli Beaubien est de vieille souche 
conservatrice puisqu’il est le la - de feu le 
sénateur Beaubien. Sou opimon, qui est 
celle d'un homme d'affaires sét'i.-ux, ne ca­
dre pas du tout avec les diatribes de M. 
Arthur Sauvé qui accuse les ministres pro­
vinciaux d’être des malfaiteurs.

Les liqueurs sont moins chères
M. Williams Stavert, de la commission 

des liqueurs, a soumis des prix comparatifs 
des liqueurs vendues par la commission 
avec cell.s vendues dans les attires provin­
ces par les gouvernements. Les meilleurs 
prix sont en faveur de Québec, comme on 
peut en juger par la liste suiva ite :

Alcool pur, 05 degrés, S19.ni) le gallon 
dans Québec et 827.50 ailleurs ; S3 75 la 
bouteille dans Québec et ST 75 villeurs.

Genièvre Gordon, $3.1 5 la bouteille dans 
Québec contre ST 25 ailleurs.

Genièvre Coates Plymouth, S2 SO la 
bouteille dans Québec et ST, 25 ailleurs.

Cognac Ilennessy, S3 30 !i bouteille 
dans Québec et S5 50 ailleurs.

Whiskey Walker’s Ciub S3.10 la bou­
teille dans Quebec contre ST 00 ailleurs.

Scotch Black and White S3 Tü la bou­
teille dans Québec et ST.50 niihtmt.

Vin de Porto Uanolda S2 00 a bouteille 
dans Québec et S2 75 ailleurs.

Vin naturel d'Ontario, T5 st tis la bou­
teille dans Q lébec contre SI 00 ailleurs.

Champagne l’otntnery, S5 90 la chopinc 
dans Québec contre S7 50 ailleurs.

Perspective électorale
Il parait que le gouvernement Meighen 

a quelques amis à Saint-Jérôme. C’est une 
noie publiée dans la Dresse qui nous l’ap­
prend.

Ou nous permettra de ne pas les nom­
mer, car, dans la h-le donnée. ] . irtnnt bien 
courte, il s’en trouve plusieurs qui ne tien­
nent pas à être considérés comme les parti-

Le lundi .1 octobre prochain, les libé­
raux du comté de Terrebonne se réuni­
ront dans le. but de. choisir le candidat 
pour la prochaine élection fédérale et d’é- 

! tiré les differents officiers de, VAssociation 
Liberale du comté de Terrebonne.

La convention aura lieu dans Vacant- 
■raiit et das s l'a prés midi sera tenue une 
! y ran de assimbléc à laquelle plusieurs ora­
teurs marquants prendront la parole. 
i L'honorable Rodolphe Lemieux, notam­
ment, sera présent

Nous donnerons /dus de details, lu 
semaine prochaine.

L’l|onorabIe A. David
— ET —

M. Jules-Edouard Prévost
A Sainte-Thérèse

L'honorable At hantise David et M. Jules- 
Klouurd Prévost, députés du comté de Terre­
bonne, étaient à Sainte-Thérèse, dimanche der- 
n ier.

Après la grand’messe, ils ont tenu une as­
semblée sur ia place de l’église où ils ont parlé 
du kiosque. M. Adélard Label le, maire de U 
paroisse, présida l'asseinb’ée et présenta les 
orateurs.

L’honorable M. David, qui n’avait pas visité 
son comté depuis quelque temps par suite de 
son voyage en Europe où il représenta si digne­
ment la province, a prononcé uu très intéres­
sant discours. Ii ti débuté tu faisant l’éloge 
du séminaire de Sainte Thérèse, institutiou qui 
fait grandement honneur à la province par le 
rôle important qu’elle a joué dans la formation, 
tint grand nornbte d'hommes aux idées civi­

ques admirables, qui ont fait d’eux des patrio 
tes loyaux envers leur pays, fidèles aux princi­
pes de leur race.

Le sectét-iire provincial parla ensuite de l’a­
griculture dont il dit qu’elle est la base premiè­
re do la prosp rite d’une nation. Puis, il fit un 
bol é oge de notre province, foyer do Tordre et 
du bun sens, possédant une population saine et 
plus stable que partout ailleurs. On le remar­
que particulièrement aujourd'hui, alors que Ton 
traverse uuo période tie désarroi causé par les 
problèmes de l’après-guerre, plus graves encore 
que ceux de la guetre. Cas caractéristiques de 
notre population lui ont permis de représenter 
ia vieille pro-ince du Québec sur le vieux con 
tinent. Il a terminé en traitant quelques lois 
provinciales, notamment celle dos liqueuts qu’il 
a expliquée avec précision et clarté. Il a éga­
lement parié de la voitie provinciale g> â-e à 
laquelle uotre provinco s’est si bien développée 
eu ces derniers temps.

Le discours de 1’honorable M. David fut à i 
tuaintes reprises vivement applaudi.

M. Jules-Edouard Prévost prit ensuite la 
parole. 11 dit que la réputation de Sainte- 
Thérèse rayonne à travers toute la province 
gtàco a l'importante mais -u d’enseignement 
qui lui fait honueur. De nos jours on dit, et 
avec raison, qu’il nous faut des commerçants,

LE BANQUET LEMIEUX
C'est jeudi prochain, 22 septembre, qu’aura lieu à T Arena, «le Montréal, la 

grande manifestation libérale sous forme d’un banquet populaire offert à l’hono­
rable Rodolphe Lemieux pour célébrer ses vingt-cinq ans de vie parlementaire

L Arena Mont-Royal, situé à 1 angle des rues Mont-Royal et Clarke, peut 
contenir deux mille personnes.

Le banquet, qui aura lieu a 8 heures du soir, sera présidé pur sir Lomer 
Gouitt. On y entendra aussi I honorable M. Taschereau, premier ministre de la 
province de Québec, l’honorable Mackenzie King, chef du parti libéral, M. Er­
nest Lapointe, député de Québec-Est, d'autres orateurs en vue dans la politique 
fédérale et provinciale.

Les dames seront admises sur présentation de cartes spéciales qui leur se­
ront. distribuées gratuitement.

l^es bidets pour le banquet sont eu vente ait bureau tie l’organisation libé­
rale, 30, rue Saint-Jacques, Montréal, et aux bureaux du journal Le. Canada.

Le prix du billet est de S2.00.

de? industriels, dus financiers pour conquérir lu 
richesse nécessaire à lu prospérité d'une nation. 
Mais restons quand mémo convaincus que le 
coûts clussique, susceptible sans doute de va­
rier, de s’améliorer, de s’adapter aux exigences 
nouvelles, demeure l'enseignement et la forma­
tion qui peuvent le mieux nous assurer la pré­
pondérance intellectuelle et la force morale 
dont nous avons bssoin, nous, Canadiens-fian­
çai-, pour vivre et survivre

M. Prévost a rappelé les circonstances daus 
lesquelles il fut élu pour représenter Terrebon­
ne aux communes, les évènements de 1917, 
puis il a expliqué chacun des voles qu’il a don­
né» sur les questions les plus importantes.

La question des ch -mius de fur, celle de la 
marine marchande, les piêts à des pays en ban­
queroute, etc., ont été discutées par M. Pré- 
vo-t qui explique pourquoi le gouvernement 
doit être sévèrement condamné pour s s extra­
vagances bon reuses à une époque où le payt a 
un si urgent besoin rie tout son argent pour 
rétablir la population dans sa position normale. 
Notre situation financière a aussi été l’objet 
d’observati ms de la part de l’orateur qui dé­
clara que le devoir du gouvernement, aujour­
d'hui, est d’économiser le plus tossible.

M. Prévo-t dit que le gouvernement Borden- 
Meighen a été et demeure un gouvernement 
tory avant tout et toujours. En voulant faire 
do la protection son cheval de bataille, M. 
Meighen veut essayer de faire oui).ier les fau­
tes, les injustices et les iniquités du régime 
unioniste depuis 1917.

M. Prévost termina en faisant apfsl à l’u­
nion pour renverser ce gouvernement qui nous 

lu placés dans une situation voisine de la ban­
queroute. L’heure est proche et le peuple sera 
appelé à pren ire « rovunch) coutre le vol élec­
toral de 1917. M. Meighen a enfin consenti à 
donner ce que le parti libéral, se faisant l’écho 
du sentiment populaire, demandait depuis plus 
tie d'ux ans : des élections pour élire uu gou­
vernement de paix.

Dans l'après midi, MM. David et Prévost 
ont visité l’exposition si intéressante du cercle 
des fermières de Sainte-Thérèse, ainsi que des 
jardius scolaires qui témoignent chez uos jeu - 
ues un goût prononcé pour la culture. M. le 
curé Course! les a tous deux reçus par une 
charmante allocution au cours de laquelle il les 
félicila de s'acquitter si bien de leurs devoirs 
de mandataires du peuple.

MM. David et Prévost répondirent en re­
merciant M l'abbé Cour-ol et en exprimant 
leur vif plaisir de voir une exposition si inté­
ressante des travaux de nos fermières.

La situation des partis
Au lendemain de 1917, après que la loi 

Meighen eût fait son oeuvre et que les vo­
tes des soldats eurent été distribués adroi­
tement, la situation des partis était la sui­
vante :

EN 1917
Corurnitrun Libérant

Québec............................ 3 tj2
Ontario.......................... 7T 8
Nouvelle-Ecosse.......... 12 T
Nouveau-Brunswick . . 7 4
Ile du Prince-Edouard 2 2
Manitoba......................  IT 1
Alberta............................. 11 1
Saskatchewan..............  16 0
Colombie - Anglaise. . . 13 0
Yukon............................ 1 0

153 82
soit une majorité de 71 pour le gouverne­
ment.

Mais, après la guerre, un certain nombre 
d’unionistes passèrent à gauche et formè­
rent un groupe d'indépendants et de fer­
miers tpii grossit il utie session à l’autre. 
Successivement, MM. Fielding, Pardee, 
so rangèrent à côté du chef libérai. Enfin 
le gouvernement perdit plusieurs élections 
partielles.

A l’heure actuelle, l’état des partis en 
Chambre est le suivant :

Québec.................
Coon.

2
Ub.
Üi

Fer. et Ind. 

0
VtcMrei2

Ontario.............. GT 10 T T
Nouvelle - Ecosse 10 G
N. Brunswick . . G T 1
I du P.-Edouard o O
Manitoba............ n 1 3
Saskatchewan . . 10 0 5 1
Alberta............... 8 1 3
Colombie-Aug . . 13 n
Yukon ................. 1 0

127 85 16 7

La majorité de M. Meighen était donc 
réduite h moins de vingt. Et avec les ab­
sences, les malades, les démissions possi­
bles, il risquait d’etre battu même en Cham­
bre.

L’appel au peuple était forcé ; et il ne 
pouvait l’éviter.

-etlre Politique 
Hebdomadaire

La date des élections ! — Les rumeurs 
mensonycrcs lancées /xir les ministé­
riels. — L'élément, canadien-français et 
le parti libéral. — Jl faut une victoire 
libérale sans coalition.

Lorsque celte lettre parviendra au lec­
teur, le premier ministre, aura probable­
ment arrêté la date des élections générales. 
M. Meighen tt annoncé des élections sans 
en fixer la date, comme si une date était de 
peu d’importance.

Ce ne serait pas la première fois qu’il 
n’attache pas d’importance aux dates. Lors­
que sir Herbert Ames remit sa démission 
entre les mains du gouvernement, il y a eu 
un au au mois de juillet, il avait, paraît-il, 
laissé la date en blanc. M. Meighen décla­
ra, en discutant ce document qui était par­
venu à l’honorable M. Rhodes neuf mois 
après avoir été signé, que la date n’est pas 
essentielle.

Comme on peut le constater, il n’est pas 
fort sur les dates.

o o o

Pendant cette période d’accalmie appa­
rente, les amis de M. Meighen viennent à 
Ottawa pour s’assurer leur récompense. Il 
y en aura neuf qui pourront obtenir un 
siège au Sénat. A l’heure actuelle ce qu’il 
faut, ce sont des candidats aux fonctions 
de ministre. M. Meighen a beau annoncer, 
battre la grosse caisse, avoir recours à tous 
les artifices, les sujets miuistrables se tien­
nent à distance.

Les amis de M. Meighen deviennent le 
petit nombre, à tel point qu’il se présentera 
devant le peuple avec un cabinet plus fai­
ble que celui qu’il a à l'heure actuelle. Ce 
tt’esi pas un moyen de capter la confiance 
populaire.

ci o o

Il est un moyen honteux auquel les amis 
de M. Meighen ont déjà eu recours: c’est la 
fausse rumeur, la rutneur mensongère et 
calomniatrice. Aiusi, ou écrit que M. King 
ne se présenterait pas daus York-Nord 
parce qu'il avait peur d’être battu, ün a 
ajouté qu'il fuyait la province d’Ontario 
pour aller chercher refuge dans File du 
Prince-Edouard.

Ou se souvient que M. Kiug accepta l’in­
vitation les libétaux de Prince (Ile du 
Prince-Edouard) parce que ce comté était 
vacant. Il est déjà arrivé plus d’une fois 
à un homme politique d’accepter de se por­
ter candidat eu dehors de sa propre pro­
vince, sans qu'il ait été accusé de lâcheté.

Cttte publicité est faite tout exprès pour 
déprécier M. King, pour le dénigrer et le 
faire passer pour uu roi sans couronne. Lo 
peuple, qui sait apprécier les hommes pu­
blics à leur juste valeur, apprend à estimer 
le chef du parti libéral et à l’admirer à 
mesure qu’il le connaît mieux. Les récep­
tions enthousiastes qui lui ont été faites 
dans l’Ontario, il y H quelques semaines à 
peine, prouvent que ces rumeurs sont ma­
licieuses et sans fondement.

o o o

D'ailleurs, M. King a lui-même déclaré 
qu’il n'avait pas changé d’opinion.

Pendant une campagne politique, il faut 
s'attendre aux rumeurs les plus étranges. 
Si l’on remontait à la source de celle-ci, ou 
découvrirait quelle ne vient pas des libé­
raux. Je n’ai jamais manifesté une telle 
intet t on et j'ignore que les libéraux de 
York-Nord qui m’ont invité à me présent 
ter aient changé d’idée.

■
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Telle est. la substance de la déclaration 
de Al. King Non, M. King, qui a insisté 
pour que AI. Meigheu fasse des élections 
générales, n’est pas pour lever le pied et 
tourner les talons lorsque sonne l’heure du 
combat. Ceux qui le connaissent et l’ont 
vu i\ l’œuvre savent qu'il n’est pas de cette 
trempe-IA.

Non seulement les libéraux acceptent les 
élections générales avec plaisir, mais ils ac­
ceptent du faire la lutte sur le tarit et sur 
toutes les autres grandes questions écono­
miques et nationales: les chemins de fer et 
la marine marchande, le chômage, les ser­
vices de guerre, enfin tout ce qui se ratta­
che, à la situation financière.

Certains éléments inquiets semblent croi­
re que c’est un mal pour le parti libéral 
d’être solidement établi sur le roc du bloc 
de largue française. Les Canadiens-Iran- 
çais sont tous les jours l’objet de protesta­
tions d’amitié de la part des politiciens, des 
gens d’«- tiiiires, des industriels qui admet­
tent que nos gt ns sont sobres, laborieux, 
amis de l’ordre et respectueux de l’autorité.

Au lieu d’inspirer de la defiance, le parti 
libetal doit tout au contraire inspirer une 
immense confiance parce qu’il compte les 
représentants de celte partie saine de la 
population canadienne qui désire l’union, 
la concorde et l’harmonie, afin que renais­
sent l’ordre la prospérité et le progrès.

Dans les groupements frai çut», il n’y a 
pas de distinction de classés. 1 y a connue 
partout ailleurs des riches et ries pauvres., 
des gens à l’aise et des gens de moyens li­
mités. La démagogie est chose inconnue. 
Les professionnels et les gens d a flaires 
s’entendent à merveille avec les agricul­
teurs et les classes travailleuses proprement 
dites. C’est eu quelque sorte là qu'est lr 
secret de la solidarité française dans le par­
ti libéral.

Tous les éléments sains, mesurés — que 
ce soit la finance, l’industrie ou le commer­
ce— ont les yeux tournés vers Québec et 
le parti libéral où ils entrevoient le salut 
dans la crise que nous traversons.

Pendant que JL Meighen recueillera les 
votes de certains éléments extrémistes — 
conservateurs bien bleus, protectionnistes à 
muraille de Chine et autres—; pendant 
queles fermiers ri cueilleront les votes des 
mécontents, fermiers ou ouvriers, les libé­
raux grouperont tous les éléments modérés 
et nous avons la confiance que le parti li­
béral arrivera au pouvoir suffisamment fort 
pour former le prochain gouvernement.

Il ne faut pas songer à une coalition s’il 
c«t possible de l’éviter l ue coalition est 
quelque chose d’instable, de temporaire par 
si nature même.

Les libéraux de toutes nuances compren­
nent cela et éviteront les divisions, feront 
t.iire les d.îssentious ulin de présenter un 
front uni à l’ennemi

A la veille d’une grande et importante 
c nipagne comme celle qui s’annonce, n est- 
i pas à propos de réchauffer notre foi dans 
K bonne vieille locrine libérale, ’* la belle 
et ruble cause,” comme disait sir Wilfrid 
Laurier, un jour.

Serrons les tar gs autour de nos chefs. 
Disons-nous bien que tous et chacun nous 
comptons dans la grande armée libérale.

Il y a bien des jeunes qui nu connaissent 
pas encore la joie, le plaisir de prendre part 
à turc rude campagne et de célébrer un 
grand triomphe. Le parti libéra1 est le 
parti de tout le monde, le parti des hom­
ines et des femmes, des vieux et des jeunes.

Dans le passé, il a été redevable de ses 
plus beaux triomphes à la fidélité dessinés 
et au bel enthousiasme des jeunes.

o o o

Ne perdons pas notre temps. Surveillons 
la préparation dis listes électorales ; fai­
sons tout en notre pouvoir pour que l’or­
ganisation libérale soit une machine par­
faite ; répandons partout la bonne nouvelle 
libérale. N’écoutons pas les appeis aux 
préjugés. Eloignons-nous de tout ce qui 
tient de près ou de loin aux soulèvements 
de classes, mouvements ouvriers ou fer­
miers, car ça finira mal.

Il v a longtemps que nous voulons des 
élections, eh bien 1 nous les aurons à brève 
échéance. A nous d’en tirer sagement parti.

Nous voulons une victoire parfaite, com­
plète et décisive.

Un véritable triomphe libéral.
Soyons pour King et le salur national.

O. Vc

Lettre de Paris

Quel vivant souvenir le maréchal garde de 
son séjour Mir la terre canadienne, quelles irn 
pressions vivantes il conserve de sa visite au 
pu v» de Québec, des personues rencontrées et 
des émotions ressenties !

" C’est un peuple sain, fier de sou origine 
française, qui parle purement notre langue eî 
que nous devrions mieux connaître.

» Dans “Maria Chupdeluine ” l.ouis lléinon 
a parfaitement présenté les “ habitants " et il 
a dépeint d’une façon émouvante leurs luttes, 
leur farouche volonté de s’empâter du sol et 
de s'y maintenir.

o Je regrette do n’avoir pas pu lire ce livre 
avant mon départ pour les rives du Saint-Lau­
rent, c’eut été pour moi l’occasion de connaître 
ie pays de Québec et ses habitants. Combien 
je regrette de n’avoir pas plus souvent pu pren­
dre contact avec la population; j'étais attiré 
vers elle et sa cordialité m’a ému.

n II faut à toute foi ce que les liens se res­
serrent entre les Cauadieur.-Françiis et les 
Français. Ii faut faire savoii, connue l’a dit 
l’honorable Athauaso David et après lui Mgr 
Landrieux, l’avenir rie ce peuple qui. d puis 
notre abandon en 17(53, n’a cessé de vivre de 
nos traditions, de parler notre langue et de «­
multiplier. Il faut que dans nos campagnes, où 
ei grandes familles ont be-oin de savoir où en­
voyer leurs gi'çons, l'on -ach - que là-bas, au 
pays de Québec, il y a encore beaucoup à dé 
frichor, à cultiver et que c’est encore en Frau- 
ce.

n Je vais présenter dans la Kevin: lies Deux 
Mondes mes impressions et nies émotious, mais 
ce que je ne cesserai de demander, c’est que ce 
pays de Québec, que ce Canada du centre i.ù 
ie Canadien français tenace, laborieux, perse 
vérant, prolifi )U0 et sain est venu s'établit 
soient mieux connus chrz nous. . . •'

Je quitte le maréchal après ces paroles éner­
giques et étant convaincu comme lui que Q .é- 
bec se doit d’être ici au milieu de tant de «ym 
pathies et de dévouement, représenté connue d 
l’est eu I! lgique.

A LEO LEY.\l A III F.

La (Vjachine Agricole
Rationale, Limitée

à l’exposition de Québec

SOUFFRANCES DES 
JEUNES FEMMES

Cette lettre indique un moyen 
de venir en aide à toutes les 

rnères intéressées.

Toronto, Ont.—“Depuis que j’étais 
écolière, j’avais une douleur ih-.ns lo

Ml

côté gauche -t dea 
crampes qui s’ag- 
gravèren. jusqu’au 
moment où je fus 
épuisée. Certains 
jours j’étais si souf­
frante que jo ne 
pouvais plus travail- 
,-r. Jo consultai 

plusieurs médecins. 
Je iis l’essai de plu­
sieurs médicaments 
brevetés qui n'apai­
sèrent mou mal que

pendant peu de temps. Ma mère me 
lui ! i <3n Composé Végéta! de Lydia E. 
Pinkhum et je suis très lieu rouse d’en_ ............. . je suis très heureuse d’en
avoir fait l’essai. Je n’ai plus de dou- 
!eu rs ni de crampes et j’ai le sentiment 
qu’il ma sauvé la vie.”
* Mme II. A. Goodman, 14 Avenue 
Itoi-kvale, Toronto.

( '.'Iles qui sont malades comme l’était 
Mme C > idnian, devraient immédiate­
ment prendre du Composé Végétal do 
Lydia E. l’inkham.

Celles qui ont besoin d’un conseil 
sp ’cia! peuvent écrire nu Lydia E. 
1 iakhani Médecine Co. à Lynn, Mass., 
une lettre confidentielle.

f

Ne saurait trop
vanter le Tanlac

Parmi les nombreux et superbes exhibits ins­
tallés dans les divers pavillons de l’exposition 
de Québec, il en est un qui intéresse tout parti­
culièrement les visiteurs : c’est la superbe et 
imposante installation des produits variés de la 
Machine Agricole Nationale, Limitée.

Le nom de cette importante compagnie ist 
assrz suggestif pour quu tous sachent quels sont 
ses produit- qui forment la longue liste des ma­
chines, instrument», ustensiles et outils emplo­
yés au travail de la terre. Elle en a bien d’au­
tres pour l’exploitation forestière, le défriche­
ment, la construction, etc Mais ce qui est sur­
tout remarquable, ce sont les produits des acié­
rie-, fonderies et laminoirs.

Dans le passé, lors des premières expositions 
provinciales de Québec, et jusqu'à ces dernièro.- 
anuées, les cultivateurs canadiens, et particu­
lièrement ceux de la province de Québec, ve­
nant à l’exposition, y trouvaient toute une va­
riété d'instruments aratoires de provenance 
exotique, offerts par plu-iours mai-ous étrangè­
res représentées par elles-mêmes ou par des 
agents canadiens.

Combien nos braves Canadiens se pà liaient 
d’admiration en considérant ces belles tnachi 
nés ! Combien noua trouvions avancés ces ma­
nufacturiers, combien intelligents nous trou 
vions nos petits Canadiens qui avaient, apptis 
a monter ces machines et à les mettre en mar­
che et ch inceux ceux qui étaient agents pour 
les vendie ! Avec quelle facilité notre argent 
péniblement ainas-é se donnait aîor» pour ac- 
quéiir c-s belles machines qui venaient *• d’eu 
haut”. Entrait-il dans un cerveau canadien 
que cos machines aient, pu se fabriquer au pays 
pir des Canadiens ? La chose paraissait telle­
ment impossible, absurde, qu’on ne s'arrêtait 
même pas à y peuser.

.Mai- voi a qu'auj'iurd hui les choses si m- 
blent changées. Est ce un sigue de.- temps, 
mentionné au psaiiniste î C’est comme si le 
courant, au lieu de nous drainpr à sec, nous 
distribuait, comme certains travaux d’irriga­
tion, les riches alluvions en nous conservant le 
travail, en retenant la main d’oeuvre babil •, 
en gardant la population et l'argent, nous pro­
cure, même en temps de crise, la prospérité.

L'exposition de,ces nombreux et inléri ssants 
produits est toute une révélation Non seule­
ment l’on v trouve les instruments aratoires 
bien connus des cultivateurs, mais ce qui pro­
voque surtout l’intéiêt, c’est que l’on y voit, 
disposés avec goût sur une panop'ie tricolore 
Surmontée de l’iuscription • National,” les pro­
duits des aciéries, fonderies et laminoirs qui 
fournissent les pièces nécessaires : barres, an- 
gVs et sections de- dimensions et formes re- j 
quises pour la fabrication de chaque machine. , 
Ces diverses pièces sont faites en acier dont la 
coniDo-ition chimique est appropriée au travail 
ét à l’i-ffort exigés de chacune d'elles. C’e-t 
très instructif pour tous les visiteurs et cela 
démontre que 'a Machine Agricole Nationale 
ne dépend d’aucune autre industrie pour ses 
matières première*, mais aussi qu elle a su or­
ganiser parfaitement ses industries-nourrices 
pour nssurer la production régulière et cous- 
tante dans les multiples services de *r? grandes 
usines.

Une heure avec le maréchal Fayolle. —
» Quel pays min que le Canada ! —
o 11 faut resserrer les liens d'union tt 
faire mieux connaître ce riche pays

Paris, 30 août 1921, 
J’avais reçu, étant en villégiature, le billet 

Clivant du maréchal Fayolle :
" Clermont-Ferrand, 30 août 1921 

n Monsieur et cher compatriote,
■•Je vous remercie d’avoir bien voulu me 

faire envoyer “ Maria Cbopdelaine ”.
•i Je serais heureux de causer avec vous de 

ce magnifique Canada, si riche d’avenir — au­
tant pour nous que pour lui — lorsque vou» 
xoudr. z bien venir me voir à mon bureau du 
Conseil supérieur de lu guerre (4bie, boulevard 
ries Invalides).

u Veuilles, es attendant, agréer l’assurance 
de mes meilleurs sentiments de cordialité.

*' E.-M- Fayolle

Hier, 29 août, vers ia fin de l’après-midi, je 
fus au Conseil supérieur de la guerre rencon­
trer le maréchal. Des souvenirs du pays d’Au­
vergne que vient de quitter le maréchal firent 
d’abord le sujet de notre entretien puis ce fut 
do pays de Québec qu’il fut quostion.

Surveillez-vous
attentivement votre digestion 1 C’est impor­
tant. Ça vous paiera d’agir ainsi. La digestion 
est compliquée et sa marche est souvent déran­
gée. Cela produit aussitôt du malaise sou­
vent une grande douleur. Employez les

BEECHAM’S
PILLS

Depuis des années on a compté sur cette pré­
cieuse préparation pour soulager l’indigestion, 
la biliosité, le mal de tête et la constipation.
Des milliers de gens avisés ont appris à em­
ployer les Pilues Beecham qui ont fait leurs 
preuves comme correctifs et préventifs. L’ex­
périence leur a appris qu’il était bon de toujours 

en avoir une boite sous la main. Profitez 
de leur exemple. Ayez toujours des Pilules ‘
Beecham CHEZ VOUS ’

LN VENTF. PARTOUT AU CANADA. EN RO T T F. S 25c, 50c.
De tous les remèdes, celui dont la vente est la plus fort*

dans l’univers.

•* Lu Tanlac m’a donné le* résultat* atten­
dus ot je no saurais trop lu vanter ” déclara 
récemment Mademoiselle Laura Martin, 50 
rua Labadie, à Montréal fP.Q j

“ Pendant es quatre dernières année-, l’es 
t imac m’avait fait souffrir do toutes les manié 
re». J’étais devenue **i faible que je pouvais ù 
iv-ine mu tenir debout. C’était tout ce que je 
pouvais faire que de me truîuer par la maison, 
j’avais si peu d’appétit que je n'avais jouai» 
euvie de manger rie quoi que ce fût. L peu 
uuc je lira fuiçiis à prendre me cau-att de ter­
rible- douleurs dans l’estomac. Cjs douleurs é­
taient parfois si vives que je pensais en deve­
nir folle. La nuit je. passais des heures éveillée 
et je ne pouvais guèto m'endormir qui sur le 
malin. Mon -y-tème nerveux était si détraqué 
que le moindre htuit me mettait hors de moi- 
même

" Peu de temps apiè< avoir commencé à 
p-enilre tiu Tanlac, je constatai que je prenais 
iu mieux rapidement. Je considère que je me. 
porte maintenant a mei Vaille. Mon appétit est 
superbe et tout ce. que Je tuang< me réu-sit pai- 
faitement. Mes nerfs i-ont revenus à la normale 
et je dors toute la nuit, sans w’eveiller, u’uu 
bon ssnimeit paisible et réparateur. Je ne sens 
forte et du butine lu.tueur et je peux faire seu­
le, et, sans excès de fatigue, mon ménage, il 
est certain que je gai de au Tanlac une vive re- 
COntiais-ance ”

Le Tanlac est eu vente à Saint Jérôue 
chez AL Gtioigo»-A. Lang uis, et partout dans 
les meilleures pharmacies.

Un autre grand écu-son aux couleurs natio­
nales est aussi installé sur lequel sont exposés, 
dans un très bel ordre, les produits des marte- 
âges métalliques, tels que haches do toutes 
-ones, herminettes, piques, pioches, et tous au­
tres oiniis employés aux défiichoments, à l'ex­
ploitation forestière, aux constructions, etc. 
C'est tout simplement superbe.

Mais l’on revient aux instruments aratoires 
si nombreux et si variés. D’un commun accord 
les connaisseurs les proclarneut les plus beaux, 
:es plus parfaits jusqu'ici exhibés à Québec et 
jamais vendus au pays. Harmonie dos ligne?, 
symétrie parfaite et beauté du fini, qui attirent 
le rtgirtj, mais surtout précision dans l’ajustr- 
rneut des pièces et perfection dans le fonction­
nement.

S.gtie des temps : cYst maintenant le siècle 
du Canada et la Machinerie Agricole Nationa­
le fait beaucoup pour notre affranchissement 
économique. La devise qu’elle a adoptée : " Sa­
chons nous connaître : préférons les nôtres," 
e I plus que jamais à propos

Nous félicitons de tout coeur les diiec:eurs 
de cette entreprise vraiment nationale et nous 
1-mr souhaitons tout le succès q 'elle m. rite.

QN DEMANDE à ach”ter un poè e électri­
que de secondes mains. S’adresser à la 

Librairie Prévost.

Réunion de notaires du 
district de Terrebonne

Il y aura, en la ville de Terrebonne, le mois 
prochain, un grand congrès de notaires, bous 
les auspices de l’Association du Notaiiat (Ja- 
nadi. u, convoqué par les membres du cercle 
du desiiict de Terrebonne.

Des questions qui intéressent la faculté doi­
vent y être étudiées. Les liavuux juridiques 
jo.inés dernièrement par queluuea-uus des plus 
autorisés parmi les membres do ia profession, 
y recevront probablement l épreuve finale. Bref 
nos tabellions se sont taillé de la besogne, et 
i s y vont hardiment.

Cette réunion à Terrebonne donnera lieu a 
un grand banquet qui doit léunir, le sameoi 8 
octobre, de hautes personnalités de la magis­
trature, du munde politique et de la basoche.

Seuls dtt ait t- 
riaux de le plus 
haute q jali’é aer 
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MM les notaire* Girouard de Saint Béo« î ; 
Léonard, d»? Saint Jé 6mn ; Valois, do Laehut< ; 
Mathieu et Beaupré, de Terrebonne, ont «bar­
ge de l’organisation de cette fete quo dans les 
cer-los juridiques l’on dit devoir è:ie considé­
rable. |

— L’hôtel Bellevue, tenu par .M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sous tous 
le-i rapports. Site enchanteur, près (le la rivière 
du Nord, 'fable excellente, chambres spacieu­
se*, écuries bien aménagées, l.'n omnibus est à 
la disposition «les voyageurs ii l’arrivée et au 
pépai’L «le tous les trains.

ILS et 12U. rue Libelle. Saint-Jérôme.

'Primus

Composé de Café de Chrix, sélectionné et mélangé par 
des experts, torréfié juste à point pour lui conserver tout 
»on Parfum, le CAFE FRIMUS nous assure une infusion 
dont la saveur ot l'arome sont insurpassables. Essayez-le.

FIERI FACIAS i.k BONIS et de TERRIS 
Canada |

Pi ovines de Québec COUR 
District du Terrebonne ) SUPERIEURE 

N o. 1 S t d
HI LA 1 RR POULIN, demandeur; va Dame 

F POULIN ETAL, défendeur», a savoir : 
Comme appartenant aux dits défendeurs : 
Un emplacement formant partie du lot con­

nu et désigné aux plan et livre de renvoi otfi- 
ciela du cadastre du canton de Granville, com­
me étant lo numéro quinze o ( 1 ôo) du deux è- 
me rang dans le village de C .l.vn usdir, me­
surant quarante pieds de fiont sur u e profon­
d .tu de deux cent cinquante pied» : borné à 
I ouest et au sud par le lot lüb, au nord par le 
chemin public et à l’est par le résidu dudit lot 
15»—avec le» bâtisse» de»su» érigées.

Pour être vendu à la porte de l’église catho­
lique du village de Grenville, comté d’Argen- 
teuil. dit di-trict, le VINGT HUITIÈME jour 
de SEPTEMBRE mi! neuf ceut vingt-un, à 
UNE heure de l’après-midi.

Ixî shérif,
J.-JV. CYIl

Bureau du -lié. if,
Sainte-Scholastique, 22 août 1921.

Rester en. 
bonne santé

pendant cette saison difficile 
et changeante n’est pas chose 
facile, à moins de prendre un 
bon tonique. Une cure de

CARNOL
maintenant vous aidera à sup­
porter les rigueurs de l’hiver. 
Un grand nombre de médecins 
renommés prescrivent le Carnol 
comme tonique et reconstituant

DEJUÎ1DÏZ LE CABNOL A V0TBE PHISKACtCH

LE CAFE PRIMUS 
est vendu on boites 
de fer-blanc, her­
métiquement closes 
pour conserver In­
tact tout son aromo 

délicat.

Distributeurs:
L. CHAPUT, FILS &. CIE 

Limitée, Montreal.
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CHEVROLET
rj—lüHlr

Canada j
Province de Québec - Cour Supérieure 

District de Terrebonne )
No 1223

C -OSWALD LIPPE, demandeur ; v« D-UME 
ELLEN CAMERON et al, defendeurs, a 
«avoir :
Comme appartenant aux lit» défendeur» : 
Celte partie du iot cadastra! No 1, dan» le 

premier rang de l'augmentation de Grenville, 
située entre le chemin de for du Pacifique Ca­
nadien et la rivière Ottaw i, contenant 18 acre», 
plu» ou moins.

Pour être vendu à la porte de l’église catho­
lique du village de Grenville, comté d’Argen- 
teuil, dit district, le VINGT HUITIÈME 
jour de SEPTEMBRE mil neuf cent vingt-un, 
à MIDI.

Lo >diérif,
Bureau du shérif. J.-W. CYR

Sainte-Scholastique, 22 août 1921.
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Nouveaux Prix
% * 3K m* x *m m # % % * & & * & %** jk & ü?

Modèles 490
4-90 CHASSIS...........................................
490 ROUTIÈRE.......................................
490 TOURISME..................................... ...
490 LIVRAISON LEGERE..............
TOURISME SPECIAL, pneus à cordes.

$790.00 
860 00 

• 8C0.00' 
860 00
975.00

mm

490 COUPÉ.............................................................................13H5 00
490 SEDAN................................................................................... 1 ICO 00

HODELES F. II
Routières, pneus à Coupé i pneus à I 2,450.00

cordes..................... $1,675.00 Sedan j cordes j 2,450.00
Tourisme..................  $1,550.00 Spécial tourisme

pneus à cordes. . 1,675.00
CAMION T.

I tonne Chassis.................................     $1,775.00
•• Boîte Express..................................................... 1,890.1:0
“ «• “ Canopy top................................ 1,950.00

(Camion Chassis seulement................ $1230.00
HODELE O i •• Chassis et cab...................... 1310.00

I " Boîte express..............  1370(H)
I •• Boîte express et top.......... 1460.(M)

Les prix ci dessus sont pour la livraison f. o. b. 
Saint-Jérôme et comprennent la taxe 

de vente.
LIVRAISON I.M.MK.DIÀTI':

Catalogue sur demande.

Légaré Automobile de St-Jérôme,
~ ■ ~ -■ ~~ ' : ~ Limitée

ALDEKIC LABELLE, Directeur Gerant

DISTRIBUTEUR DE DISTRICT
ü ------  AGENTS ------

DAOUSF René. Sainte-Agathe des Hants

LAFONTAINE Jos., Ferme-Neuve
%

MARCHAND Ph., St.Philippe Argenteui! 

LAROCQUE, Arthur, Uachute

irm WÊmmmm
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Geux qui voteront
Oü s'attend à la dissolution des Chambres 

la semaine prochiine. E ie fera ausBitô: quo 
M. Meiphfu aura replâtré son cabinet et trouvé 
les ministres-victimes dt; la province de Q ié 
bec.

Le gros travail pi épuratoire à la votation 
sera lu confjction de la li-te électorale.

Lu loi des élections fédérales est totalement 
changée et des listes spécial» s devront eue fai­
tes, car on ne votera plus sur la liste provin­
ciale.

Des régistrut^urs urbains et ruraux seront 
nommés pour dres-er lu nouwlle liste Ils 
prendront coin ni* base la d- rmère iL'e provin­
ciale eu vigueur et y ajouteront ou en retran­
cheront des noms en conformité avec la loi fé 
derale. Ainsi, il faudra ajouter à la liste les 
noms des femmes qui auiout dioit de vote à 
l’élection fédérale. T >ute personne, b mime ou 
femme, figée de *21 ans, sujet britannique, qui 
habite le Canada depuis un an et In district, 
électoral depuis deux mois pourra voter.

Dans chaque localité, le ti avail des régistia 
teurs ou réviseurs devra eue suivi de près pur 
nos amis. Ces derniers pourront obtenir tous 
les renseignement voulus eu s’adressant dès 
»ufiintoüHnt à Al. J ules-Edouard Pxévost, à 
Sii it-Jéiôme

iSous peu, un bureau d'informations sera ou­
vert à Saint-Jérôme, où l’on pourra se iensei­
gner en tout temps

Un devrait se inettie à l’oeuvre tout de suite.
Daus chaque endroit, que nos amis s’enten­

dent, se partagent la besogne et drossent iimné- 
diutement la liste des femmes dont les noms 
devront être rnis sur la liste ofîicieile que fe 
root bientôt les régistiatours.

NOUVELLES
----- DE -----

Saint = Jéroni e
NOS MANUFACTURES

Pendant quelque temps nos principales 
manufactures ont dû ralentir leurs opéra­
tions et diminuer leur production, à cause 
de» condition» désavantageuses du marché.

Plusieurs employés se sont trouvés sans 
ouvrage et quelques-uns même out quitté 
notre vilH

L’opinion publique s’en est alarmé. Nous 
sommes heureux d être en état de la rassu­
rer.

Nous avous eu, cette semaine, une en­
trevue avec M. Hutchinson, gérant de la 
manufacture de caoutchouc. (Jette fabri­
que a graduellement diminué ses ail.lires 
depuis plusieurs semaines et actuellement 
elle ne compte plus qu’une cinquantaine 
d’employés. Cet état de choses cessera 
bientôt. Le gérant nous assure que la ma­
nufacture rouvrira ses portes à l’automne 
et que même il s’attend à ce que les affaires 
reprennent activement dès la première se­
maine d’octobre. Depuis le mois de juin, 
on s’est occupé surtout à faire des échan­
tillons pour la nouvelle année. Des modè­
les nouveaux, très variés, auront une vogue 
extraordinaire. Pour cette raison aussi 
bien que parce que les prix seront notam­
ment baissés, la compagnie s’attend à faire 
cette année un tiers île plus d’affaires que 
l’année dernière.

La main-d’oeuvre sera donc en grande 
demande il lu manufacture de caoutchouc 
dès le mois d’octe-b.-e.

On a fait courir le bruit que la Domi­
nion Rubber Coy. ulla.it changer son genre 
de fabrication et que l’on ne ferait plus de 
chaussures à Saint-Jérôme, il n’y a rien 
de fondé dans cette rumeur

M. Hutchinson nous a déclaré qu'il était 
très satisfait des ouvriers et ouvrières qui 
travaillent à la manufacture de caoutchouc. 
Us sont intelligents, actifs et animés dim 
très bon esprit

Le conseil conjoint des patrons et des 
employas qui a i té italli par lui fonction­
ne ou ne peut mieux et éiimiue bien des 
ditliculiés.

Que le public se rassure donc. Les ren­
seignements que nous donnons ici sont olli-

Vcnte 
Annuelle 

30 Millions 
de Paquets j

Le Résultat de la Qualité
Supérieure et de la Qualité 
Seule—Le Thé

L’avez-vous essayé?

ciels : la manufacture de caoutchouc re­
prendra sous peu ses opérations comme au 
paravaut.

De même, à la manufacture Rolland, qui 
a été f.-nnée quelques jours pour certaines 
réparations, on a reprisa travailler. M. 
Henri Rolland nous dii que certains dépar­
tements sont très occupés et que bientôt 
les affaires reviendront à leur état normal.

A la manufacture de la Regent Knitting 
on travaille jour et nuit.

La situation s’améliore donc et nous 
avons raison de croire qu’avant l’hiver la 
petite crise que nous avons traversée et 
qui achève sera complètement finie.

BALLE AU-CAM P

Dimanche dernier, le “Jérômieri” a joué 
contre le ' .Si-Laurent”. Apiès dis i ll’ ils 
et des prouesses de part et d’autre, la par­
tie fut nulle, les points étant S contre S,

Dimanche prochain, le “ Jérômien” lut­
tera contre le “ Chenier”.

La joute commencera à 3 bernes (heure 
avancée).

— Mercredi prochain, la fanfare Saint- 
Jéiûme jouera à l’exposition île Sainte- 
Scholastique, et jeudi à l’exposition île La- 
chute.

— On s’attend à finir les chemins des 
rues Labelle et Saint-Georges la semaine 
prochaine.

Notre ville offre un splendide coup d’œil 
depuis que ces g-andes rues sont macada­
misées.

Cette importante amélioration ajoute 
beaucoup à la beauté de la ville.

pEUME A VENDRE SAINT SOPHIE, 
couiié Ht* Terri-bonne.— l>« is la côte It- 

lundai-a, H25 arpents dont 1 OC en culturi. 
Terre mêlée : giisu et glaise. (ïi indu suoreri - 
de 1,000 «*• ailles. Située à 1 uiil.es du villag? 
Sainle-Soi hie et. de la elation lu chemin «IV 
fer, el à TA milles de Saint-Jérôme. Bonnes 
construction». Prix £10.000 00 en nptaut Pout 
infui maliens adrenvi z-vous ù Léonard ifc Léo­
nard, notoire*, Saint-Jérôme, comté de Terre­
bonne.

— CHAMBRE A LOUER, avec pension 
si l’on veut. Près de la gare du O.P.R, dans le 
centro de la ville. S'adresser ch-z Mme-Vve 
1.. de O. Laclmîne, 54, rue Saint Louis, Saint* 
Jérôru i.

Demande d’un
nouveau pont

— La fête annuelle du Calvaire rera célébré s 
dimanche piochain, à notre cimetière. Cette cé­
rémonie attirera sans doute une grande affluen­
ce comme d habitude. A Saint- J arôme et dans 
toute notre légion fs culte des morts est vivncc.

La fût g du calvaire est tnujou -. très Hollo e | 
fort touchante.

Dimanche prochain, la grand’ rieS.se sera cé­
lébrée en plein air, à l’autel du calvaire, à 1<> 
heures Le sermon -era prononcé par M. l’abbé 
Brus-eau, curé.

La fanfare Saint-Jéiôine sera présente et ex­
écutera de la musique religieuse.

-M. Calixte Kthier, «léputéilo Deux-Mo - 
tagoes an parlement fédéral, a eu une en­
trevue avec l’houorabie L.- A. David, secré­
taire provincial et député de Terrebonne à 
la Législature, pour demander au gouvt r- 
tii tuent l’abolition du pont nettle) de Belle- 
feuille, qui relie Saint-Eustadie à l’Ile Jé­
sus i-t le faire remplacer par un pont de fer

Dans ces cas la coutume, veut que les mu­
nicipalités prennent l’initiative et c’est ce 
qui a été fait, déclare M. C. lÀhier.

U faut garantir l’entretien du pont an 
gouvernent tu,

M. C. E hier dit que tous les intéressé» 
ont été consultés au cours de nombreuses 
réunions et tous sont •consentants, comme 
le veut le gouvernt ment, à garantir les 
quatre-cinquièmes du coût. 11 lie reste donc 
plus qu il faire formellement la demande 
à I honorable Antonin Galipeault, ministre 
«les travaux publics, pour inviter le gou­
vernement é payer le dernier cinquième, 
ce qui est l’usagi;.

M. U. Ethicrdit que c’est une rénovation 
nécessaire que celle de la construction d’un 
pont eu fer entre Saint-Euxtache et file 
Jésu-, car la circulation augmente de plus 
en plus ainsi que le tourisme et le pont 
de Belle-feuille, dans l’état actuel, est plus 
qu’iusuffisaat.

LETTRE DE MONTREAL

— Le conseil du comté de Terrebonne a eu 
-a session trimestrielle mercredi. Les maires 
«lu comté ont siégé sons la pré-idence du pré­
fet, M. Benjamin Limoges, înaito de Sainte- 
Auue «les Plaines.

— L’arrosage des rues se fait plus ou 
moins régulièrement. 11 y a des jours oit 
la poussière nous aveugle.

On peut et on devrait éviter cet incon­
vénient.

QN DEMANDE une servante. S’adres­
ser à M. Adélard Filiatrault, 234 rue 

Saint-Georges, Saint-Jérôme.

— Ces jours derniers, nous avons eu la visite 
de l’A-sociation Mu-icale .Sainte Euhibeth, de 
Montréal, qui a été l'hôte de .M. A Dt-scham- 
bsult. Les visiteur- firent le voyage en automo­
bile et arrivèrent ici vers vers 1 heure.

Ils allèrent, sérénader l’abbé J - A. Bro-seau, 
curé de Saint-.Jéiôme. le chef de police Arthur 
Lesage, Kl. le maire Castunguay -e joignit aux 
excutsionui-tes et passa l’après-midi avec eux.

'J'ERRES A VENDRE. —Quatre terres
vendre ou à échanger, avec ou sans rou- j 

lant. Chances exceptionnelles.— Argent à pré ! 
ter. — Achat de ‘ lions du gouvernement”. J.- ! 
E. PARENT, N. P., Saiut-Jétôtne.

TAONS “ VICTOIRE ” achetés argent comp­
tant. S’adresser à ARMANI) PARENT

Saint-Jérôme.

DE5 FLEURS NATURELLES
Avez-vot.s besoin de fleurs nu .urelles pour 

quelque occasion que ce soit : fête . naissances, 
mariages, décès, etc. ?

Adressez-vous à la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici la fameuse maisoi 
AIi.-Kenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

.M AT E RI EL PIU >TOG RA PI11 QUE
On trouvera aussi A la pharmacie Fournier 

des kodaks et tous les accessoires voulus plan­
aire de la photographie.

ES0 CES!

«hur Deschambauit. Après le diner une para 
de musicale fut o gnitiste, et l’on se rendit sur 
le terrain d’expo-itiou i.ù se jouait une partie 
de baseball.

Les organisateurs de l’excursion étaient 
MM- R A. Deschamp-, président, J. A. La­
porte, secrétaire, et U. Lugacé.

Les m cm lues honoraires «le l’association 
Sainte Elisabeth sont. : MM. Edouard Cioilt 
tière, pré-ident, el M. A Moug-uu, gérant.

Outre les m ‘«libres réguliers «te l'Association, 
fai-aienl partie lie l’excursion : MM. .1,-11. Bé 
dard, éclievin de Montréal, N. Sénécal, ex-se­
crétaire des contrôleurs do Montréal, et plu­
sieurs autres musiciens invités pour la circons­
tance.

— MAISON A LOUER, 2 rue La belle, 
8.15 00 par mois. S'adresser à (ïeo.-A. Lan­
glois, 101 rue Saint-Georges.

— Voici le nouvel horaire de; trains du Pu 
cifique-Canadien qui desservent n tre ville : 
De Moxtkkai, arrive à Svint-Jéhômi

pour Labelh-, exc. dimanche 
Labelle, exc. le dimanche 
Labelle, dira, seulement 
Sainte-Agathe, dimanche 
Shawbridgo ««
Saint-Jérôme, sam et dim 
St-Jéi0mi', exc. sam et dim.
Labelle, samedi seulement 
Shawbridge, samedi seul.

Pour Montréal

M. Meigaen a passé la journée de vendredi 
à Montréal et il s’est fait accompagner par 
sod ancien ministre de ta marine. M. Ballai - 
lyue qui, malgré -a démission récemment re 
mise, a bien l’intention de fane la lutte en f - 
vour de ce qu’il pourra trouver d’unionistes à 
Montréal

Pendant son vey.ige ici M. Meighen a rett, 
contré quelques personnes qui su croient im­
portantes dans les conseils des bleus et il dit 
que les amis en question lui ont affirmé que le 
gouvernement unioniste aurait 05 candidats 
dans la piovince «le Québec. Cela veut dit» 
qu’on renouvellera le petit truc de 1917 qi i 
consistait à donner deux ou trois cent dollais 
à un avocail on devant de faim pour le faire 
se présenter et être d’avance battu. Ce système 
peut créer quelques partisans plus ou moins 
sincères au gouvernement actuel, mais cela te 
sutlii pas pour changer en victoire une défiite 
inévitable et il faudrait bien des petits avocats 
a trente sous pour faire oublier les crimes du 
gouvernement depuis 1911,

La bonne vieille Gazelle affirme que le gou­
vernement doit clioi-ir quatre ministres dans la 
province de Québec, mais alors qu'elle nomme 
les députés "ministrâbles” des autres provi ices 
elle ne «lit rien en ce qui nous regirde Ces 
quatre individus ont été évidemment pressentis 
par le premier ministre. Auraient-ils honte de 
se nommer î

8.52 a. m 
3.49 p. m
9.40 a. n , 
S. 52 a. ni 
5.37 p. m.

11.45 p. ni 
ti. 50 p. in
1.41 p. ni 
2.05 p. m

Départ de 8 A INT Jérômi.
Do St-Jérôme, ex sam. et dim. 
Do Labelle, exc. dimanche 
Do Labelle, exc. le dimanche 
De Shawbriiige, sam. seul.
De Sie- Agathe, dimanche seul. 
Do Labelle, dimanche seul.
De Shînvbridge, dimanche seul. 
De St-Jéiôme, dimanche seul.

o 1 o a. m 
7.27 ft.m 
5.00 p ui. 

fi . 49 p un. 
fi . 1 8 p.m. 
fi 55 p.m.
8.20 p. m.
7.20 a.ui.

Si «86?»!

\f3£r* 0 <L§

Ou dit ici quo M. B'ondiu, sénateur et mi­
nistre des pistes, se contentera du premier ti­
tre Pt cessera d’être ministre. Sun collègue 
Lougheed et son autre collègue Robertson, ce­
pendant, ne veulent pias agir avec antant de 
sagesse et tous l.s «leux ont, dit-on, l’intention 
do faire partie de la dernière combinaison des 
uuionistes-conservateurs-libéraux etc, etc.

La rumeui orêro à M. J.-H. Fortier, de la 
c n.pagnie P T. Légaré, l’intention d’accepter 
un portifeui b' dans le nouveau cabinet Mei­
ghen. Si les gt-u.» de Québec u’ont pas oublié 
les évèuctneuts de 1917 il» prépareront unojo 
lie réception au conitidat de celui qui fut Pâme 
damnée de Bordon et l'auteur anonyme do la 
loi de conscription.

la cour du Bine du roi s’est ouverte, samedi 
dernier, sou- la présidence du juge Monet et, 
pajr la prem ère fois dep uis nombre d'année» 
on a trouvé le grand jury au comp’et. Ordiuai 
rement o i so contentait de six ou huit grand 
jurés, mais comme il n'y a pas eu de demandi 
d’ex, uiption, les douze .» y trouvaient Les grand» 
jurésontà la-ser en revue 151 causes dont 
■ Ix ntcusatii a» de meurtre el quatre d"homi- 
cido.

Le limité
Dep.ibIfojrtred,G<ovBomvertfurc

9 fors du sotr,Xousks joars 
2.4? Service le Plus Rapide

Houic f&ptxvte*
Voie Supérieure 
Service Supérieur

Matériel ïlouï&ni en Acier
Wiqjons-pnnornma, è bibliothèque et compartiments, wagons-lits modernes, wagons-lits 

touristes, wrgon-rcstuurant, wagons-colons et wagons ordinaires—voie directe.
Pour billets et renseignera », adressez von» à l’ngint le plu» rapproché du C N K, nu 

écrivez nu département généial di s voyageur», à Montréal.

■DJINCERUPtRT

CDMOPfTON WWNtttü
VANCOUVfR 

KTORIA

£T TA WA

MOréTRMt

Diroanth dernier, lus Chinois dû N*ontroal 
out fait un» parade ciedragous eu carton ot 
rie lions eo papier amehs pour demander des 
secours en faveur des orphelins de Chine et 
lur.di les juif'* eu ont fait une autre eu faveur 
ries orphtlins de Russie. Montréal devient de 
plus en plus cosmololite, mais nous ne devous 
pas oublier que nous aussi nous avons, nos mi­
séreux et nos orphelius et que charité bien eu 
t ndue.,..

M E.-W Vilhmeuve, quo les citoyens de 
Montréal avaient choisi comme adversaire à 
M. Martin, déchire qu'il no veut pas frdre la 
utte pour dis raisons entièrement particuliè 

res et il s’explique par la lettre suivante qu’il 
.‘H'osse à MM J -A. Nadeau, et J C Taylor: 
’Fa sam suit»» à l'anserubléo tenue le 7 courant, 

vutv m'avez fait I hunneur do m ofTrir la can- 
didat.urr* à la mairie au nom des citoyens qui 
prirent part à c»îtto réunion. Je r» i;rette, pom 
ies raisons persounelleô qu»ï je us pouvais pré 
voir et. que je ne puis vous communiquer au­
jourd'hui, mais que je vous apprendrai d’ici à 
quelques jours de ne pouvair fairo cette lutte 
malgré tout io désir que j’avais <ie l’entn'pren- 
■ ire. Je vous prie d’accepter, pour vous-mêmes 
ainsi que pour les citoyens intéressés, mes re­
merciements pour cette marque d’estime et de 
confiance.

Veillez me croire votre bien dévoué,
“ E.-W. Villeneuve. " 

On a annoncé, dépuis, quo M. Villeneuve 
était malade et devait bientôt t*ubir uue opéra­
tion.

Les travaux dVxcavrtion de remplacement 
du noove luiel Mont-lb yal *ont commences 

[ ainsi que le .reusemeut d’un grand puits arié-

Acceptons-nous de petits comptes?
Nous faisons mieux cjue 

cela. Nous les invitons— 
noua les recevons bien—et nous en 

prenons soin. Si voua désirez ouvrir 
un compte d’épargne, dans un but 

quelconque—ou si vous désirez enseigner 
i vos enfants à faire des économies en

- ouvrant un compte ù chacun d’eux_
n'hésitez pas è le faire sous prétexte que la 

soinmo à déposer sera insignifiante. $1, est 
suffisant pour ouvrir un Compte (l'Epargne et les 

dépôts do $1, sont toujours bienvenus.

LA BANQV6 ms MARCHANDS
Bureau-chef : Montréal. DU/ CANADA Etablie en 1 864.
SUCCURSALE DE ST-JEROME - - J. N. LORRAIN, Gerant.

Autres Succumtilca À Sle- ARathe-dcs-Monts, Saint-Jovitc, Laurcntide et Arundel. 
Sous-uccncc n Sts-Anne-des Plaines, ouverte tous les jours. Sous-na^nco n Saint Esprit, ouverte 

tous les jours. Sous-AQence n Morin I (eights, ouverte tous les Jeudis.
Boites de sûreté û louer ù la succursale de St-Jérome.

sien qui assurera un approvisionncur-iU su.Hi- 
•*hiiI uVhu à cette hôtellerie. Natmellemeut, 
les directeurs »(«• la compagnie, tous g uis bien 
pousanU, oonservateurs »»t proteclionistes à 
tous crins, ont accordé 1»» contrat à urn* unison 
de New.York, ce qui tnt bien d’accortl avec 
leur déclarations uiPeurs.

DRANREB

SïNAI LAMARRE
Téléphono No 115

RUE ST-üEORGES. Coin Sainte-Anne1*é
SAINT-JEROHE.

A L'VENEZ

Exposition lifiooie
dïi comté d’Argenteuil

'

L’AVENIR DU NORD est pu­
blie ii Saint-Jérômè, par J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire *
______ ___________________ _____

FONDEE EN 1874

loupe ‘ ■_

A LACSiUTE, PQ.
Mardi, Mercredi, Jeudi 

20, 21, 22 septembre ’21
Beaux exhibits — Attractions diverses -— 

Envolées d’aéroplanes — Etc. 
Musique par la fanfare Saint-Jérôme. 

Une fête agricole réellement intéressante.

J.-E AYERS,
Président.

J.-W. GALL
Sec.-Très.

LSI SUCCURSALES 
174 SOUS-AGENCES

Capital et réserve S 8,000,000 
Total de l’actif . 75,690,000

DIRECTEURS

J.-A Vailhtnoourt, président 
Hun. F.- L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, K.-H. Lomuy 
11 in. J.-iM. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocquo 
Jieandry Leman, gérant général 

Participez au progrès de votre ville 
on économisant. L'occasion so présen­
tera «l'utiliser, avec de gros profits, vos 
économies,

DEPl >SF.Z Al A T NTENANT 
Un dollar vous ouvre un compte de 

banque.

SUCCURSALE SAINT-JEROME
A.-C HEBERT, gérant

.

GUERIE DE TROUBLES INTERNES
■jm

* X i

■ ■ ■
■

Un dur travail avait miné mes forces et il me survint 
ensuite des troubles internes qui achevèrent de me débi­
liter. Pour me remettre, je me suis mise au traitement des 
Pilules Rouges qui ont eu 1 effet que je désirais, celui de 
me fortifier, de ramener le bon fonctionnement des organes 
affaiblis, de dissiper toutes mes douleurs. Après une cou­
ple de mois j avais acquis de 1 embonpoint et me portais 
très bien. Mme J. Bernier, 167, rue du Parc, Manville, R. I.

v . i
Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang;

Elles guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovairesjes douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. Les Pilule* 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut le* 
prendre en tout temps quelles que soient ses occupations

Le Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes 
n»s les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Data.Uni», sur réception 
prix. 30 sous la boite.

Pour toute information et consultation, adressez :

QUE FRANCO-AMIjRICÀINE, limitée, 274, rue Si-Den,"
• ' 1 •.’•

. -
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SCIE PORTATIVE WADE
La Meilleure Connue

NOUVEAU MOüfcLK

Un homme suffit pour la mouvoir et la faire 
an, marcher. Elle fait l’ouvrage de dix hommes. 

Achetcz-en une et coupez vingt cordes de bois 
journellement. Très simple. - Bien construite. 
Facile à transporter. Elle se paie par elle-même 
entré» peu de temps. Il y en a plus de cinquante 

vendues dans la Province 
de Québec.

I__

aujourd'hui pour «ru prix et lettres 
circulaires imprimées.

Voyes en une en fonction a

The A. R. Williams Machinery Supply & Company, Limited
326 RU\s ST. JACQUES - MONTREAL. Que 

Tel. Uata S 300

- Cü. IL.aviol ette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

l’OÉLK.S K N AIM 1CH UNIVERSAL 
---------------------FAVORITE------------------------

tue lait roui rase A
ne au iommts
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CHASSEURS
SI VOUS DÊSIRF.Z VOUS PROCURER UN 
BON FUSll. OU BONNE CARABINE * dr* pmk 
bon marché, écrive/ demandant not/o Catalogue.
T-f IVff Fu*»1 spécial à un coup, garnnti pour 
1UJI“ poudre blanche. Prit $S 35 b $14.00. 
Carabine» Savage*.Winchester Mm 1m. etc.
TAHTfHirHFS Noua avons des cartouches 
LHI\ MJULI1L. J de tQUS ,e# ca|lbfck> anciens

ou nouveaux.
I IÎMIFRFS Spécial pour ln' cho»so du nuit 
LUmiLRLJ pour le chat. etc.

chez

BREGENT
quartiers généraux des chasseurs

2C8 rue Ste-Catherm© Est 
MONTREAL

Y—x LIVRE
ladies des C liions et 
comment on les non rrit.
Envoi Kratu- par l'auteur 

à votre adresse.
Pionnier Américain 
des remedes pour t les Chiens.

H. CLAY-CLOVER C«. Inc. 
118 Wo»l 31.1 Slr.ct

New-Voit. U S.A. »

POELKS KO VA I. FAVORITE

Nous donnons avec chaque poeie 
vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HOKLOCKS, CHARBON. 

DYNAMITE. FOUDRE A FUSIL

Choix considerable de MONTRES i\ 
des prix déliant toute compétition.

LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 
qualité, à Uô cts.

S.-G. LA VIO LUTTE, Ltée.,"
Angle des rues St-Georges et Ste-Anne 

SAINT-JEROME

Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezone 

costs only a few cents.

NE SOUFFREZ PLUS
i ; , - 1-* tuai rie tête qui vouj nlHige peut

-yr'' fj l\ '/ être can-é par votre vue défectueuse, 
ï/r'il /| [fî Ues verres appropriés à votre vue sont 

‘‘Ij ' '1 nécessaires. Ne souffrez donc plus ces 
atroces douleurs quanti le remède est 
à votre portée.

L’INSTITUT D’OPTIQUE
144, rue Sainte-Catherine Est

Angle avenue Ilôtel-de-ville

ra j sm r MONTREAL

V U Spécialiste Beaumier
1.- meilleur de Montreal 

Endette anuoueo vaut 15 et“ par dollars sur tout achat de lunetterie.“^J 

Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable.

én

Avec les doigts ! Vous pouvez enlever les 
cors, les durillons, ceux qui poussent eutre les 
orteils ou les callosités qui viennent sous la 
plante des pieds.

Une petite fiole de Freezone coûte peu à la 
pharmacie : appliquez en quelques gouttes sur 
le cor ; immédiatement la douleur cesse et peu 
après vous pourrez enlever, avec sa racine, ce 
cor qui vous fait tant souffrir, et cela sans au­
cune douleur.

Ceci u ’est pas une vaine réclame : c’est la 
vérité.

— Nous recommandons vivement ù nos 
lectrices et lecteurs désirant avoir les der­
nières et les plus jolies nouveautés de visi­
ter la maison J.-E. Prévost, dont la spécia­
lité est un assortiment sans rival pour ca­
deaux.

Qc , n fs $im n 3 L iq ue urs

L

LES MUNICIPALITES ET LA LOI DES 
LIQUEURS DE QUEBEC

A Commission dans le but de faciliter l’observance de la loi et d’éviter 
toute possibilité de malentendus et d’ennuis, autrement presque 
inévitables, demande :

Que les Comtés ou les Municipalités où il existe un règlement de prohibition lui fassent 
parvenir avant le 31 décembre une copie certifiée du dit règlement ;

Que les Municipalités ou les Comtés qui voudront passer un règlement de prohibition, 
ou rappeler ceux qui existent déjà, le fassent avant le trente-et-un décembre et envoient 
à la Commission une copie dûment certifiée du règlement à cet effet.

Comme toutes les demandes de permis doivent être faites avant le trente-et-un décem­
bre de chaque année et que la Commission doit, le ou avant le 20 janvier suivant, décider de 
toutes les demandes qui lui ont été faites, conformément aux prescriptions de la loi, les 
Municipalités s’empresseront sans aucun doute de se rendre à la demande de la Commission.

L’article 34 de la Loi des Liqueurs dit expressément:
“La Commission doit refuser l’octroi de tout permis dans une Municipalité où 
un règlement de prohibition est en vigueur. Elle doit également refuser l’octroi 
de tout permis ou d’un certain permis, scion le cas, dans une municipalité dont 
le Conseil Municipal a, par règlement, demandé à la Commission de refuser 
l’octroi de tout permis ou d’un certain permis — pourvu que ce règlement ait 
été déposé au bureau de la Commission. Si ce dépôt a lieu après qu’elle 

- a octroyé un permis dans cette Municipalité, la Commission ne pourra donner 
effet à la demande avant le premier mai suivant la date du dépôt’’.

Un autre article de la loi sur lequel la Commission croit devoir appeler l’attention des Municipalités, 
article qui est très explicite par lui-même, se lit comme suit:

ART. I 37—“Nonobstant toute loi spéciale à ce contraire.aucune Munic/palité ne 
peut, par règlement, résolution ou autrement, prélever la même année, d’une 
personne munie d’un permis en vertu de la présente loi, une licence, une taxe, 
un impôt ou un droit excédant deux cents piastres dans les cités et les villes, 
et cinquante piastres dans les autres municipalités, pour l’objet pour lequel 
la dite personne possède un permis. Toute municipalité qui prélève ou reçoit, 
directement ou indirectement, un montant plus élevé que ne le permet le pré­
sent article pour l’objet susdit, peut être forcée, en tout temps, de rembourser 
cette surcharge à la personne munie du dit permis ou à- scs représentants 
légaux”.

La Commission compte obtenir le concours actif des Municipalités pour l’aider à prévenir pour 
Tannée prochaine le? erreurs qui ont été inévitables cette année, parce que certaines Municipalités n’ont 
pas avisé la Commission de l’existence d’un règlement de prohibition.

Commission des Liqueurs de Québec
C«*t« a’ut pa« publié» ami i»
but 4t la v»Mt «aucun»
liqueur alcfroi'Ou». mal» dans le but dt 
ta.r» cennallr» au publl» estta ruvtii» 
loi »t 0’cbtenlr a» coopération.

|tiiA ! a Union Informa U publie que* trm»
jl||\ «r** rmplofé* *nnt portmr» des mnyui
’’ " ^ d'klrnliflratlon n^rsulm. Toute prruma» 
qui »•* prèarnf r*r*|| ^trr* porteur «1c rca Je plrrr r»f.
llck-llc dem cirr considérer comme un imp«»*<car.

lu* pmrhalrr annonce frnlte» 
ra «le» KXfTîrTIOXH à U \A*l 
en faveur dr« Ifôplfanv. Mé- 
ilcrin». nilrurclra», (lilnir* 
Clent-U nlMr», M^ltrliu V4-
(rrtruilm, Tluirmacirna.

t
Une plus grande quantité 
de Tabac pour la valeur.

Paquets 1 5c 
Vz 1b. Boite

mmk w
;>V 'tLL ‘

•lcin.u/a.c< ier~c ci
W C. MACDGNAL D. À£G ‘O
/AKZOHPORC'TEO, MOMTPCAt.

fiiMiiluhlll»

SJr^L__________

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Buis de charpente, B Is préparé 
'Tournage, Découpage, e‘c

Aucionno inanuf. Limoges, prêt du
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-J EROME

CL /*. LiOyy^iyt
Agent general d’Assurances

Téléphoné Bell Xn. BS

157, rue Saint-Georges
SAINT-JEROME, V Q

Soulage promptement et 
San» danger le

CATARRHE de la VESSIE
et ses suites .—v 

| Les Cap», le* 
portent le nom y y 

Se méfier dts astre-fjçotu 
En rrr.te dans toute» les 
pharmacies des Frats- 
Unis et de rKtrangcri

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d'arpentage.

S’adresser au bureau de l’AvK.vilt nu Nord ou

397, rue Drolet - - Alontréa!

T. 'F O IJ FM N
NOTAIRE

1 rue ST-GEOROLS, ST-JEROME.
Téléphoue 20J

Voisin de M. <’ -A. Taorrain, agent d’assurances

ROBOL
(T.bUtte.)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

CONSTIPATION
Cause de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 25c la boite.

. 'V . '
Q«Chimique Franco-Américaine Ltée.MontréaL

GRESOBENE
(Capsules)

Balsamiques - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, les 
BRONCHITES, LA GRIPPE; 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 cts la boite.

t
Compasmia Capsules Créaobène, Montréal.

SAP H O
POUDRE SAPHO 

vJF Détruit mouches, coquerelles, 
poux, punaises, etc. I'a.« poison 
l»our • le monde. Echantillon en­
voyé pour J5 cts. en timbres.

Liquids Sapho—Merveilleuse 
pour mites et punaises. Détruit 
rinsçcteet ses oeufs. Ne tache pas. 

KsiisCf MTz- Ct. * 511 Heary iuUec A»i, Mnlre:'

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les | 
enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarrhée, el. pour tous !»• 
besoins des bébés et. des enfants. l)i*mandcz-lc 
toujours. En vente partoutwet au dépôt. a09 
rue Saint-Denis. Montréal.

LAURENT DUBOIS
Agent général d'assurances

35, rue Sainte- Anne 
Porto voisine do M. J -A Legault 

Tel. Bell No 211 S A1 NT J EKOM E

OTHER TABLETS NOT 
ASPIRIN AT ALL.

Only Tablets with “Bayer Cross’* 
are Genuine Aspirin

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

_Ce sont les seuls vraioients bons c: ellleiu-i's 
N'en acceptez aucun à moins c|m- le nom “Dk 
Fred Demers ’ ne soit gravé sur t'Imquc ca­
chet.

Dépût : 309, rue Saint-Denis. Montréal.

Cliarles Larin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St. Louis 2291 

166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

Si vous ne voyez pas U “Croix B «y t “ «uir 
les pastilles, on ne vous sert pas ûe la verita­
ble A-pirim\ siMilemeut uur contrefaçon.

La •* Croix Iî iy»*r M est lu seul moyen de re- 
connr.ître la véritable Aspirin**, prescrite par 
les mé lecios depuis prè-* de vinpjt ans et recon­
nue i llieace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le real d** tète, la névralgie, les refroi­
dissements, le rhumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au C inada.

Des boîtes de 12 pastilles, ou de plus grail­
les, peuvent être achetées aux ph trmacieb.

Aspirine est la marque rie fabrique (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer de 
Monoac ticacidester de S dicylicacid.

Pour assurer le public contre les contrefa­
çons, les pastilles do la Cie Bayer Ltéa, portent 
-a marque rie fabrique : la “Croix Bayer”.

LA BATTEUSE
lâïlOÜAL

BATTAGE COMPLET, SEPARATION ECONOMIQUE, NETTOYAGE 
PARFAIT: voilà ce qu’on obtient avec une batteuse “NATIONAL”
Nous attirons 1 attention de nos clients ct du public sur la construction de cette bat­
teuse qui est forte, solide, légère ct durable. En dom^Ant votre commande à notre repré­
sentant, vous vous assurez une machine pour vous donner satisfaction sous tous les 
rapports.

Notre batteuse est construite sur le prin­
cipe du Champion, ct est alimentée par le 
dessus. Elle est construite en bois franc de 
première qualité; bien boulonnée et bien 
ajustée de façon à épargner la force mo­
trice. La simplicité de sa construction et 
1 agencement parfait de son organisme 
assurent le succès de cette machine en 
tout temps et en tous lieux.

A remarquer, notre souffleur qui s’a­
dapte non seulement sur les machines que 
nous vendons, mais encore sur toutes sortes 
de machines. C'est un avantage exception­
nel. et dont tout cultivateur soucieux de 
ses véritables intérêts voudra profiter. Le 
prix de cet accessoire sc paie en une saison 
de battage par l'économie de la main- 
d oeuvre. Ce souffleur est très facile à ma­
nier et' à remiser après les battages.

NOUS VENDONS DES MACHINES A BATTRE DE TROIS GRANDEURS DIF­
FERENTES: CYLINDRES DE 20’’— 24” 28” NOUS AVONS AUSSI TOUS
LES ACCESSOIRES MODERNES: EMPOCHEURS, ELEVATEURS AUX GRAI- 
NAILLES, SOUFFLEURS, TRUCKS, ETC.

Pour piuu de renseignernents, voyez notre agent ou ccrivez-nous.

Manufacturiers

Instruments aratoi­
res de toutes sortes, 
moteurs 4 essence, 
godendards, arra- 
che-patates, pom­
pes, etc., etc.

M anufèicturiers

Centrifuges, wagons, 
poêles, bitches, ba­
in n c e s , Invcuses, 
épandeurs d'engrais, 
barattes, bouilloires 
de ferme, etc.

Marque
“NATIONAL*

Marque
“NATIONAL’

BUREAU-CHEF. ET ATELIERS

Montmagny, - - Que.
Catalogue envoyé sur demande.

Seul* distributeurs dans la Province de Québec du fameux tracteur “CLETRAC”
Succursales i Montré.1. Moncton, Hébertville, St-Jean, Joliette. Wudon, Lyster, Scott

Amos. St-Honoré.

t
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